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LE SYSTÈME ET LA FONCTION DU RIRE 
DANS L'INTERACTION 

INTRODUCTION 

Que signifient le rire et le sourire? 
Jusqu'à présent, le rire dans l'interaction était généralement 

étudié dans le cadre de l'analyse conversationnelle (SACKS 197 4; 
JEFFERSON 1984; JEFFERSON, SACKS, SCHEGLOFF 1987; GLENN 2003). 

Le rire peut en effet exprimer des émotions particulières, mais 
il peut aussi être le produit d'activités méthodiques, systématiques 
et coordonnées (JEFFERSON 1984: 348). De plus, le rire est placé 
très prudemment par les participants lors de l'énonciation pour 
atteindre des buts divers lors de l'interaction (ELLIS 1997: 149). 
Le rire est également un phénomène organisé socialement, non 
seulement par son mode de production, mais encore par la percep­
tion qu'en ont les co-participants dans l'interaction. 

Dans cet article, nous étudions le système et la fonction du 
rire en tant que ressource interactionnelle. Nous avons produit 
deux sortes d'analyses à partir de données enregistrées. Nous pré­
senterons d'abord brièvement l'analyse quantitative du rire, puis 
nous analyserons la typologie du rire que nous avons construite. 
Nous étaierons notre analyse en nous appuyant sur des transcrip­
tions de conversations en face à face entre des participants japo­
nais et non japonais de même sexe. 

Selon le Nihongo daijiten (UMEZAWA, KINDAICHI 1995), 
« warai » (rire) est un fait qui exprime la gaieté et la drôlerie par 
un mouvement de la bouche - accompagné d'expirations avec la 
voix (laugh, smile) - et le ricanement (derision) à la fois. Quant 
au terme « bishô/hohoemi » (sourire), il est lié au rire et recouvre 
le fait de rire légèrement (smile). 
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Dans les lignes qui suivent, nous allons traiter du « rire » tel 
qu'il est défini sous les acceptions « warai » et « bishô ». 

EXPÉRIENCE ET RÉSULTAT 

A partir des trois points suivants, nous essaierons de détermi­
ner s'il existe des différences de durée du « Rire 1 » dans la 
conversation, selon les combinaisons suivantes retenues pour 
l'analyse: 

- y a-t-il des différences dans la durée du Rire entre les sexes 
dans la communication? 

- y a-t-il des différences dans la durée du Rire selon la rela­
tion entretenue entre deux participants? 

- y a-t-il des différences dans la durée du Rire selon la natio­
nalité du partenaire interlocutif? 

DONNÉES 

Les participants 
Nous avons enregistré les données en 1997 à l'université 

Himeji Dokkyô au Japon et les participants étaient des élèves de 
cette université. 

Ceux-ci se composent de 24 élèves japonais (12 femmes et 12 
hommes) et de 8 élèves non japonais (2 Malais, 1 Sud-Coréen, 1 
Chinois et 2 Malaises, 1 Taïwanaise, 1 Sud-Coréenne), soit 32 
personnes au total. 

Pour recueillir les données conversationnelles des 32 partici­
pants, 8 combinaisons formant 16 paires au total ont été relevées, 
comme l'indique le tableau 1. 

TABLEAU 1: « LES 8 COMBINAISONS» 

Première rencontre Amis intimes Première rencontre Amis intimes 
Japonais(e)- Japonais(e)- Japonais(e)- Japonais(e)-
Japonais(e) Japonais(e) étranger(-ère) étranger( -ère) 

hommes 2 paires 2 paires 2 paires 2 paires 
(4 personnes) (4 personnes) (4 personnes) ( 4 personnes) 

femmes 2 paires 2 paires 2 paires 2 paires 
(4 personnes) ( 4 personnes) ( 4 personnes) ( 4 personnes) 

l. On utilise une majuscule dans « Rire » pour définir l'ensemble constitué 
par le rire et le sourire qu'on a défini pour l'analyse. 
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L'enregistrement 
Nous avons enregistré les conversations dans un laboratoire 

pourvu d'un système d'enregistrement visuel et sonore qui peut 
enregistrer simultanément sur un écran vidéo. 

La transcription 
Pour chaque paire, l'enregistrement est d'une durée totale de 

15 minutes, mais nous ne l'avons pas intégralement utilisé. Nous 
n'avons pas pris en compte les premières minutes correspondant 
au premier sujet de conversation, mais seulement les trois minutes 
suivantes (il s'agit donc des trois premières minutes à partir du 
deuxième sujet de conversation). Nous avons mesuré la durée du 
rire de chaque participant, à la fréquence de 30 images par 
seconde, soit un total de 5 400 images environ pour chaque paire. 
Ce sont ces images qui constituent la base analytique et statistique 
de notre travail. 

Ensuite, nous avons étudié les différences de moyenne (de 
deux paires de même combinaison) pour chacune des combinai­
sons. 

Pour transcrire et analyser, nous avons classé le rire en trois 
catégories: le grand rire (L), le rire moyen (M) et le sourire (S). 

1. « L » est en principe un rire sans retenue, bouche ouverte. 
2. « M » est un rire moyen qui se situe entre « L » et « S ». La 

bouche est un peu ouverte et la voix est très modérément audible 
et/ou simplement accompagnée de l'expiration. 

3. « S » est ce qu'on appelle communément le sourire. La voix 
est à peine audible. 

RÉSULTAT 

La proportion des phases de rires dans la conversation s'élève 
à 3 minutes dans plus de 40 % des cas. Cela concerne presque 
toutes les combinaisons. Nous avons constaté que les participants 
rient assez souvent lorsque la communication est de type amical. 
De plus, la plupart des rires relèvent de la catégorie du sourire tel 
qu'il est défini ci-dessus. 

Les données ont été examinées statistiquement en s'appuyant 
sur le « test Z 1 », et les résultats par rapport aux trois points de 
départ sont les suivants: 

- il y a des différences de durée du rire entre les sexes : les 
femmes rient plus que les hommes ; 

l. Le test Z est un test statistique de comparaison de deux moyennes, entre 
l'écart mesuré et l'écart-type d'échantillonnage de la moyenne. Le test Z se dis­
tribue selon une loi normale centrée réduite. 



274 Kawakami füka 

- il y a des différences de durée du rire selon qu'il s'agit 
d'une « première rencontre » ou que c'est une rencontre entre 
« amis intimes ». Quand les participants sont des proches, ils rient 
plus souvent que les participants assistant à une « première ren­
contre»; 

- il y a des différences de durée du rire entre les paires 
Japonais-Japonais et les paires Japonais-non-Japonais. Les paires 
Japonais-Japonais rient plus souvent que les autres paires. 

En ce qui concerne le rire partagé, nous avons fait le même 
examen. Le rapport est le même que précédemment. Lorsqu'on 
compare les tableaux 3 et 4, le rire partagé représente plus de 
50 % des rires. On le voit bien ici, le rire est un outil nécessaire à 
la communication car il permet de développer la rencontre. 

TABLEAU 2: « MOYENNE DU RIRE' ». 

Paire Hommes Femmes Différence 

Total 47,09 % 51 ,76 % 4,67 %'''* 
Première rencontre 43,18 % 46,88 % 3,70 %'''* 
Amis intimes 51,00% 56,65 % 5,65 %** 
Japonais-Japonais 54,65 % 58,02 % 3,37 %** 
Japonais-étranger 39,53 % 45,51 % 5,98 %'''* 

**<0,01 

TABLEAU 3 : MOYENNE DU RIRE PAR COMBINAISON. 

Hommes Femmes Moyenne 

PR Jap-Jap 48,94% 51,64% 50,29 % 
AI Jap-Jap 60,39 % 64,39 % 62,37 % 
PRJap-E 37,41 % 42,12 % 39,77 % 
AIJap-E 41,64 % 48,90% 45,27 % 

TABLEAU 4: MOYENNE DU RIRE PARTAGÉ. 

Hommes Femmes Moyenne 

PR Jap-Jap 32,81 % 36,16 % 34,49 % 
Al Jap-Jap 45,30 % 50,64 % 47,94 % 
PRJap-E 21 ,21 % 23,73 % 22,47 % 
AIJap-E 27,49 % 30,39 % 28,94 % 

REMARQUE 

La catégorie qui rit le plus est la paire d'amis intimes japo­
nais. Vient ensuite la première rencontre entre Japonais, puis la 
paire d'amis composée d'un Japonais et d'un non-Japonais. Enfin, 

1. C'est la moyenne en pourcentage de la durée totale du rire pour chaque 
combinaison de paires. 
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la paire impliquant une première rencontre entre Japonais et non­
Japonais est celle qui rit nettement moins. 

La distance relationnelle influence la durée du rire. Le facteur 
de nationalité a une influence plus grande encore. La paire 
Japonais-Japonais, dans le cadre de la première rencontre, rit plus 
que celle constituée d'amis proches Japonais-non-Japonais. C'est 
un résultat intéressant. Il révèle en effet la conception japonaise 
dans la différence de perception d'autrui: le Japonais commu­
nique plus facilement avec un Japonais inconnu qu'avec un ami 
proche non japonais. Cela montre la volonté du Japonais de bien 
séparer la sphère des pairs (sphère d'intériorité) de la sphère exté­
rieure (sphère d'extériorité). On propose donc l'hypothèse d'une 
frontière entre participants japonais et non japonais au sein de la 
communication japonaise. Toutefois, cette étude étant nécessaire­
ment limitée, nous ne l'érigeons pas en fait scientifique avéré. 

ANALYSE QUALITATIVE 

Notre analyse précédente était d'ordre quantitatif, mais elle 
révèle qu'il y a des différences d'ordre qualitatif dans le rire. 
Nous allons à présent analyser et éclaircir les fonctions et les sens 
que peut revêtir le rire. D'après l'observation des données, nous 
avons constaté que l'usage du rire entre locuteur et interlocuteur 
diffère selon le but recherché par chacun. 

Après avoir schématisé l'organisation du rire pour clarifier ses 
usages, nous vérifierons, au travers d'un exemple, quelles sont les 
fonctions du rire (voir schéma page suivante). 

RIRE PLACÉ AU DÉBUT DE L'ÉNONCIATION 

Le rire du locuteur placé en début d'énonciation fonctionne 
comme un signal pour l'interlocuteur à qui l'on indique qu'il peut 
prendre la parole. L'interlocuteur montre qu'il accepte en riant à 
son tour. En ce qui concerne la paire d'amis intimes, même lors 
d'un changement de sujet, ils continuent à rire (cf. le numéro 1 du 
schéma). 

PENDANT L'ÉNONCIATION 

Invitation à rire et acceptation du rire 
Quand le locuteur dit quelque chose d'amusant ou fait 

quelque chose de drôle pour faire rire, l'interlocuteur peut accep­
ter cette invitation. Le but est non seulement de se divertir, mais 
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SCHÉMA D'ORGANISATION DU RlRE 

Début d'un sujet 

Rire du locuteur 

! . Début de l'énonciation, 
prise de parole. 

2. Fait rire son interlocuteur, 
invite à rire. 

3. Attire l'attention, 
suscite l'approbation. 

4. Evoque un sujet délicat, gênant. 

5. Dowte la parole à son interlocmeur. 

6 Clôt l'énonciation, invite à rire. 

7. Donne la parole. 

Fin d'un sujet 

Rire de l'interlocuteur 

Accepte de rire. 

Accepte de rire. 

Approbation, montre une attitude 
d'écoute. de compréhension. 

Accepte de nre, approbation, montre 
une attitude de compréhension. 

Anticipe l'énonciation du locuteur. 

Accepte de rue et prend la parole. 

Prend la parole. Rire instinctif ("!J. 

c'est aussi pour le locuteur un moyen d'établir une complicité 
avec son interlocuteur et par là même, de maintenir une relation 
amicale entre eux. Ils deviennent de ce fait plus proches même s'il 
s'agit d'une paire se rencontrant pour la première fois. Les paires 
amis intimes Japonais-Japonais utilisent beaucoup ce type de rire. 

Ce rire peut être soit instinctif, soit social dans certains cas. 
Quand on écoute quelque chose d'inattendu et en même temps 
d'amusant, ou bien quand on se moque d'un ami commun entre 
amis, on éclate de rire. En revanche, lorsque le locuteur essaie de 
faire rire son interlocuteur mais que ce n'est pas vraiment amu­
sant, ce dernier rit quand même par réflexe ou par politesse: c'est 
un rire accepté socialement. 

En outre, quand le locuteur raconte une histoire gênante en sou­
riant, l'interlocuteur accepte parfois de sourire avec son locuteur. Ce 
sourire est un indicateur d'approbation (cf. le numéro 2 du schéma). 

Attirer l'attention et l'approbation 
Quand le locuteur rit ou sourit pendant l'énonciation, il essaie 

de maintenir la relation amicale qu'il a réussi à établir. C'est aussi 
un moyen d'attirer l'attention du locuteur. Sinon, il réclame la com­
préhension de l'interlocuteur pour obtenir son approbation. C'est 
une sorte de captatio benevolentiae, une façon de montrer que l'on 
cherche à se concilier les bonnes grâces de son interlocuteur. 
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Lorsque le locuteur parle, il fait une petite pause, monte ou 
descend le ton pour obtenir l'approbation de l'interlocuteur. Il 
convient alors d'approuver soit en disant « oui », soit en hochant 
la tête, soit encore en souriant pour montrer qu'on est à l'écoute et 
intéressé par l'énonciation, sinon le locuteur est gêné dans la 
poursuite du dialogue. 

Lorsque l'interlocuteur (sou)rit pendant qu'il écoute, de même 
qu'il approuve en hochant la tête ou en utilisant des interjections 
d'approbation telles que« un » ou « hai » , cela veut dire qu'il est 
dans une attitude d'écoute. Ce type de rire fonctionne comme une 
approbation (cf. le numéro 3 du schéma). 

Evoquer un sujet délicat, gênant 
Quand le locuteur évoque, en souriant, une histoire gênante 

qui le concerne, l'interlocuteur partage cette gêne parfois avec un 
sourire pour montrer sa compréhension, pendant que le locuteur 
continue à sourire. Ce sourire fonctionne en même temps comme 
une approbation. Si l'interlocuteur ne sourit pas ou s'il n'ap­
prouve pas, même si le locuteur sourit en parlant, ce dernier est 
gêné de continuer à parler. 

Lorsque le locuteur parle de lui, d'un sujet privé ou délicat, il 
peut sourire pendant son intervention et montrer ainsi sa gêne de 
s'ouvrir ainsi à son interlocuteur (cf. le numéro 4 du schéma). 

Anticiper l'intervention du locuteur 
Lorsque l'interlocuteur anticipe sur ce que va dire le locuteur, 

il intervient en souriant pour prendre la parole, et le locuteur la lui 
donne. C'est un geste destiné à ne pas gâcher la situation amicale, 
et à s'emparer de la parole correctement et gentiment (cf. le 
numéro 5 du schéma). 

FIN DE L 'INTERVENTION 

Clôturer l'intervention/Inviter à rire 
Quand le locuteur (sou)rit à la fin de l'intervention, il indique 

à son interlocuteur que son temps de parole est écoulé. A moins 
que ce ne soit une invitation à rire pour renforcer leur complicité. 
L'interlocuteur répond alors à ce rire pour partager la fin d'un 
thème de discussion, ou pour accepter de prendre la parole à son 
tour ( cf. le numéro 6 du schéma). 

Prendre son tour 
L'un des rires relevés digne d'intérêt est celui que l'interlocu­

teur utilise parfois sans que le contexte ne l'y invite, comme s'il 
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provenait directement de l'intérieur de lui-même, alors que sur­
vient un autre sujet ou une question posée par le locuteur. Il s' ob­
serve souvent au moment où l'un des participants saisit son tour 
de parole, ou quand il aborde un nouveau sujet de conversation. 
Ce rire sert à communiquer de façon harmonieuse, en faisant 
attention à ce que le locuteur ne se sente pas offusqué au cours de 
la conversation. La personne elle-même ne sait pas pourquoi elle 
(sou)rit dans ce cas (cf. le numéro 7 du schéma). 

EXEMPLE 

Détaillons à présent les fonctions qui viennent d'être intro­
duites. Nous prendrons en exemple une paire de première ren­
contre entre Japonais. 

Suite aux présentations, Al introduit le sujet suivant («les loi­
sirs >>) en souriant (1---+2). A2 approuve en riant « haha » et il 
continue de sourire et répond à la question que Al lui a posée 
(1 '---+2'). On sent qu'il y a un sentiment de gêne entre eux dans ce 
segment. Ces rires ont donc une triple fonction: amorcer le sujet, 
dissimuler le malaise et maintenir une ambiance amicale avec un 
partenaire inconnu. Ce sujet clos, les participants passent ensuite 
au sujet concernant la recherche d'un emploi pour Al. Cependant, 

SCHÉMA: PAIRE DE PREMIÈRE RENCONTRE ENTRE DEUX JAPONAIS 

Al 

1. Débute un su;et en étant gêné en souriant. 

(Met un terme au silence d'inconfort 
qui dure.) 

2. Donne la parole en posant une quesaon 
sur les loisirs en souriant. 

3. Approuve sans sourire. 

A2 

l '. Accepte avec rire compréhensif. 

(Rit par soulagement de sauver une 
situation gênante.) 

2'. Accepte de prendre la parole en riant 

Commence à parler en sounant. 

3'. Continue de parler du sujet 
sans sourire. 

4. Prend la parole sans sourire. -------11-- 4'. Finit son énonciation en souriant 
pour passer la parole. 

5. Evoque une histoire gênante en souriant 

(sur la recherche d'un emploi) . 

5'. Commence à sourire pour montrer 

C-Ompréhension et attitude d'écoute. 
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le sujet est délicat et personnel pour ce dernier, car il lui est diffi­
cile de trouver un travail. Il commence à parler de sa pénible 
expérience. Al sourit pour essayer de minimiser son problème et 
montre que ce qu'il raconte n'est pas grave pour inviter A2 à faire 
preuve de compassion (5). En revanche, A2 sait que la recherche 
d'un travail n'est pas facile, et il lui répond par compassion et 
compréhension en souriant (5'). 

TRANSCRIPTION' 

1 
S (2) 

1 Al : soshitara 
dis donc ... 

l' 

2 
M (1) S (2). 
(1) shumi toka no 
(on va parler) des loisirs 

2' 
M (1) S (2) M (1) S (4). 

2 A2: haha (1) 
haha 

3 Al: hai 
Oui. 

3 

hahaha, shumi, mâ (2) nan ka ima (l) 
hahaha les loisirs ... maintenant, 

4 A2 : kocchi kichatte, hotondo tomodachi inai ja nai desu ka. 
Depuis que je suis venu ici,je n'ai pas beaucoup d'amis. 

5 Al: â: (1) 
Ah. 

6 A2: Dakara, nê, mâ, dekirun dattara, tenisu toka yaritai n desu kedo 
Donc si c'est possible je voudrais jouer au tennis. 

7 Al : 
8 A2: gakkô mo (1) ronbun toka repôto toka de isogashikute, mâ, 

sôiu no wa (3) 

9Al: 

Mais j'ai des choses à faire comme mon mémoire ou des rap­
ports, donc, voilà. 

4' 
sô ssu ne. sô: mou tan. i ga tore ta nde, 
Oui puisque j'ai déjà obtenu des unités de valeur. 

1. Les numéros 1 à 11 renvoient aux différents tours de parole des locuteurs 
Al et A2. Les numéros en gras (1, l' ... ) correspondent à ceux du schéma ci­
dessus. La signification des lettres S et M est précisée supra, dans la partie sur la 
transcription. Les numéros entre parenthèses sont la durée du rire en secondes. 
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4 

S.i.11 
10 A2: mâ yon kaisei dato, zemi arunde, nê, sôiu jiki-tt 

Tu es en 4e année, il y a le séminaire de mémoire, n'est-ce pas ? 

5 
_S__(fil. 

11 Al: (1) ato wa sotsugyô dake nan desu kedo, sono mae ni shû­
shoku ga 

12A2: 

J'attends de sortir de l'université, mais avant de finir, il me 
faut trouver un boulot. 

5' 
S (9). 

DISCUSSION 

Nous sommes parvenue à dégager certaines fonctions qui per­
mettent de comprendre le système du rire, ainsi que certains phé­
nomènes intéressants. D' abord, dans des situations de première 
rencontre, nous avons souvent constaté la présence d'un rire 
contraint et très social, comportant beaucoup de pauses entre les 
thèmes de discussion. En revanche, les paires d' amis intimes 
japonais (sou)rient toujours et l'occurrence du rire entre partici­
pants concorde souvent. Ensuite, nous avons remarqué le recours 
à un rire instantané et instinctif quand l'interlocuteur se souvient 
de quelque chose ou trouve un sujet ou une question intéressants. 
Ce rire est souvent accompagné d'une gestuelle caractéristique 
(sourcils levés, yeux levés au ciel. .. ). Il fonctionne comme une 
transition permettant au locuteur de poser une question ou d'enta­
mer un sujet de conversation. Nous pensons qu'au cours d'une 
interaction, le rire est orienté vers le partenaire interlocutif et soi­
même pour communiquer. Nous supposons que ce rire instinctif a 
pour but d'informer le locuteur qu'il va prendre la parole très pro­
chainement, car ce rire s'observe souvent au moment où le parti­
cipant prend la parole ou quand il aborde un nouveau sujet. Ce 
rire sert à communiquer de façon harmonieuse en faisant attention 
à ce que l'interlocuteur ne se sente pas offusqué au cours de la 
conversation. Le locuteur lui-même ne sait pas pourquoi il (sou)rit 
dans ce cas. 
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CONCLUSION 

Nous avons commencé avec la question: « Que signifient le 
rire et le sourire? » 

Pour trouver des éléments de réponse à cette question, nous 
avons fait une expérience auprès d'étudiants au Japon. Les 
échantillons étant très limités, nous ne pouvons pas généraliser 
les résultats de l'analyse. Cependant, nous avons remarqué que 
le rire est un langage parallèle qui fonctionne comme une langue 
parlée à cette différence qu'on ne l'exprime pas en parole. 
Véritable baromètre de la communication, le rire varie 
consciemment et inconsciemment selon nos sentiments. Il 
constitue la pièce maîtresse pour bien communiquer entre parti­
cipants d'une interaction. Le rire régule l'harmonie qui règne 
dans la société nipponne. C'est un outil de communication pour 
les Japonais. Il a de multiples fonctions nécessaires pour que se 
déroule correctement une conversation. Le rire est un apaisant 
de la communication. 
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